• DESCRIPTION D’UN 
PARASITE DE L’ELEPHANT 


PAR 

E. PIAGET. 


La tete irreguliercment conique, arrondie en arricre, se re- 
tr<5cit subitement, au delk des antennes, en une trompe allongee. 
Cette trompe dont l’enveioppe est cornee, tres-resistante, epaisse 
ct fort peu transparente, sc termine en un leger renflement 
plus fonce de couleur que le reste. Vu sous un grossissement 
plus considerable, ce renflement ne laisse rien entrevoir de l'or- 
ganisation interieure. II offre a l’exterieur un rebord (fig. 5 a) 
frange, aux deux cotes seulement, de crochets durs et obtus, 
relie a renveloppe par une membrane transparente (fig. 3 b) 
facile a dechirer, qui permet au rebord de se relever au pour- 
tour lorsque la partie centrale s’enfonce, Au dessous du rebord 
se voient trois pieces (deux sont seuies visibles dans la figure 
5 c) & double pointe, mobiles et pouvant se relever en arriere 
de facon a faire saillie et a rendre ainsi le retrait de la trompe 
plus difficile. Plus bas encore deux fortes pointes noir-brnn et 
caduques (fig. 5 cl). 

En arracliant avec precaution le rebord, la membrane et les 
pointes decrites, on apercoit comme deux coussins (fig. 4) tres 
durs, presque transparents, un peu ecartes, termines chacun 
par une verrue cornee et portant au cote interieur deux epines 
Iransparentes, tres-dures ct recourbees en dehors. A fendroit 
recouvert par le rebord, quatre pointes noir-brun. A l’etat 
ordinaire l’extremitc aigue et incolore de ces deux coussins fait 
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saillie par Fouverture du rebord, alors un pen plus relevee que 
le pourtour. Entre les coussins Fextremite d’un canal etroit 
(fig. 4 c) qui se prolonge le long de la trompe jusque dans la 
tele. Ce canal a parois transparent el resistanles se termine en 
arriere en un sac transparent de nieme substance (fig. 5 f) 
fixe par quatre points en avant d’une grande cavile dans la tele 
(fig. 2 /*). Quand les deux coussins sont rentres, le canal forme 
un double coude a Finterieur de la trompe (fig. 5 g). 

11 m a ete impossible de rien retrouver de Fappareil de sue- 
cion du Pediculus Urias , decrit par Durmeister (Linnaea ento- 
mologica t. II. 5C9 et suiv.). II semblerait que notre parasite 
enfonce sa trompe dans quelque pore de la peau de Felephant 
au moyen des deux coussins pointus, et dechire par la quelques 
vaisseaux capillaires; le sang coule alors par Fattraction capil- 
laire le long du canal jusque dans la cavite buccale. 

Les antennes (fig. 6), un peu plus longues que la trompe, 
sont implantees sous un prolongement lateral de la face et 
relalivement a une assez grande distance en avant des yeux. Le 
premier article une fois et demie plus long que le 2, presente 
un elranglement au tiers anterieur. Le second est plus long que 
le 5 me . Les trois derniers de longueur a peu pres egale. Les 
quatre premiers en massue et pounus de quelques poils Ires- 
caducs, le dernier ovo'ide. 

Les yeux pelits, assez proeminents, sont separes des antennes 
par un epaississement de Fenveloppe cornee qui ofTYe Fapparence 
d’une tache. 

Au vertex l’epiderme superieur assez epais presente trois rides 
peu profondes. L’epiderme inferieur portc a Finterieur deux 
renflements cornes, en quart de cerele (fig. 2 h). D’entre les 
exlremites anterieures de ces renflements partent deux appen¬ 
dices cornes (fig. 2 cassants, de dimensions tres irregulieres , 
susceptibles d’ecartement, parfois ramifies au sorlir de la tele, 
obliquant vers les cotes et se prolongeant en massue jusqu’au 
tiers du thorax. Un autre appendice (fig. 2 k ) triangulaire , 
aplati et double, termine par deux crochets transparents , 
s’avance jusqu’au milieu du thorax. II est ratlache par une 
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membrane tres-mince & la paroi interne de l’epiderme superieur 
de la tele. J’ignore cntiercment a quoi peuvent servir ces 
appendices; a moins que ce ne soicnt des parties d’une charpente 
solide pour l’insertion des muscles. 

Le thorax, tres-Iisse, d’une Iargeur a peu pres double de 
celle de la tele, convexe sur les cotes ou il forme deux angles 
obtus, se compose d’une seule piece. Le bord posterieur dorsal 
irreguliercment arrondi, a epidemic epaissi, olfre deux prolon- 
gements obtus epais, empietant sur 1’abdomen et deux appen¬ 
dices de meme substance quc ceux de la tete , filiformes, irre- 
guliers de dimensions, sondes par une membrane a la paroi 
interne et s’avancant dans l’abdomen jusqu’au dela de la bande 
du premier segment. Un stigmate entre la 2 de et la 5 me paire 
de pattes. 

Les pattes (fig. 7) sont remarquablement longues eteffilees,— 
le coxis long avec une tache semi-annulaire mal limitee, — le 
trochanter avec une bande foncee au milieu, renfle au cote 
inlerieur; — le femur epais tres-convexe a l’exterieur, presque 
droit intcrieuremenl, avec quelques poils crochus en dehors et 
des soies droites en dedans, et deux taches foncees tres-Iimitees 
vers les deux extremites : ces taches sont ici encore des epais- 
sissements cornes de l’epidcrme; — le tibia long, a peine re- 
courbe a 1’originc, renfle interieurement vers 1’articulation tarsale, 
a epiderme epais, au milieu avec un anneau presque incolore mal 
limite: le tibia porte regulierement a 1’extcrieur trois poils droits 
(le dernier le plus long), implantes perpendiculairement a sa 
direction, plus une epine crocbue sur le renflement terminal; — 
le tarse (fig. 8) articule au tibia un peu en dehors de l’axe, 
uni-arlicule, tres-long, avec un anneau incolore incompiet, 
portant o poils: 2 exterieurs (le premier le plus long), implantes 
comme ceux du tibia, et un interieur un peu oblique. A l’ex- 
tremite posterieure on remarque un renflement corne de 
l’epiderme, auquel parait soude un petit muscle destine a 
flechir la gride (fig. 8 «). Le tarse (tarsus cursorius) se termine 
par une forte gride artieuI6e et d’ordinaire plus foncee, a cote 
de laquelle on remarque (mais seulement aux deux dernieres 
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paires tie pattes), un appendice articule au cote posterieur du 
tarse (fig. 8 £), translucide, inflexible, affectant la forme de 
griffe, un peu plus long que la griffe meme, mais avec line 
eourbure differente et ordinairement ecarte soit au dessus, soil 
a cote. Get appendice applati dans presque toute sa longueur 
est arrondi au crochet. 

L’abdomen large, ovale, lisse avec un ou deux polls a chaque 
suture, se compose de huit anneaux dont les sutures ne sont 
visibles qu’a la marge, et dont le dernier, moins large que la 
tete est parfois rentre chez la femelle. Un sillon profond et 
presqu’incolore separe, chez le male, le 7 me anneau du prece¬ 
dent (fig. 12). 

L’epiderme dorsal tres-epais et tres-resistant, plus ou moins 
fonce, selon Tage du sujet, oflVe dans la partie rnediane des 
6 premiers anneaux une serie de 8 renflements cornes en forme 
de bandes transversales droites, d’inegale grandeur, dont les 
deux premieres plus etroites, presque noires; la seconde recourbee 
en avant aux deux extremites, parallele au premier anneau, la 
5 e se terminant des deux cotes a angles droits, les suivantes ar- 
rondies. Les anneaux 2—7 portent sur les cotes un fort ren- 
llement come ou tache limitee (fig. 11), a peu pres triangulaire, 
lacinie a la pointe (les deux taches se confondent sur le 7 e an- 
neau), echancre au cote exterieur et separe du suivant comine 
du bord par un profond sillon incolore parallele a la marge, 
au dela duquel l’epiderme se releve sensiblement. Au milieu de 
l’echancrure on remarque, non sans quelque effort, une ouver- 
ture stigmatique. Le l er et le 8 me anneau ne portent pas de 
stigmates. Le dernier anneau, soyeux, presente une rangee de 
poils autour de l ouverture analc. 

L’epiderme ventral incolore, mince, sans sutures apparentes, 
comme le dorsal, presente a l’endroit des sutures des bandes 
de mamelons — de 20 a 50 par bande — ovales colores, fixes 
chacun sur une plaque rocde legerement enfoncee dans une 
espece de godet cylindrique. Ces bandes un peu recourbees 
s’arretent a quelque distance du bord ou les mamelons semblent 
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disperses capricieusement. Quelquefois le godet, a demi deve- 
loppe porte un simple poil (fig. 9 et 10). Ges mamelons, eomme 
me l’a fait observer M. Snellen van Vollenhoven, servent pro- 
bablement de ventouses au parasite pour mieux s’attaeher a 
son amphylrion; du moins j’ai toujours eprouve quelque diffi- 
culte a Ten detacher, alors nieme qu’il n’elait pas implante pour 
la succion. La faiblesse relative des griffes ne suffit pas pour 
expliquer cette resistance. II est en outre a remarquer que le 
thorax porte tine bande de ees mamelons qui s’etend d’un 
stigmate a l’autre. 

L'epiderme ventral se compose de cellules tres petites, arron- 
dies, pareilles a celles de 1’epiderme de la tele et du thorax 
(fig. 2, 5, 9, 10), tandis que I’epiderme dorsal (fig. 11) est 
forme au milieu de grandes cellules hexagonales, renfermant 
cbacune une bande, bordees lateralement d’un demi-eercle de 
cellules irregulieres qui entourent la tache lateraie. 

Le male, in co'ilu foeminae submissus, beaucoup plus petit 
que la femelle, d’une teinte plus claire, se reconnait facilement 
a la longueur et a la grosseur du 7 rae anneau de 1’abdomen ct 
aux organes du 8 me . Les organes de reproduction ressemblent a 
ceux du genre Ilaematopinus (de Nitsch). La fig. 12 represente 
ces organes au sortir de l’abdomen, la fig. 15 represenle ces 
memes organes vus de cote, pendant l’erection. Deux appendi¬ 
ces, cornes, durs, recourbes, articules a la base, termines par 
un crochet tres-aigu et presque noir avee deux poils, replies 
en avant dans l’abdomen, dresses au sortir, servent au male a 
fixer le dernier anneau de la femelle. Entre les deux appendices 
on voit passer I exlremite du penis. La fig. 14 reproduit les 
oiganes genitaux vus de dessus. Les deux appendices out ete 
etendus horizontalement de foree ct par consequent desartieules, 
pour mieux laisser voir la partie centrale. 

Les dimensions sont 

pour la femelle. pour le male. 

longueur totalc 0,0029 a 51. 0,00175 (a 180). 

// de la trompe 0,0005. 

// // tete 0,00052. 
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longueur du thorax 0,0005G. 

// de rabdomen 0,0018 a 10. 

// des antennes 0,000G. 

// n pattes (5 e paire) 0,0012. 
largeur de la tete 0,0004. 

n tf // tronipe 0,000070. 

// du thorax 0,0007. 

// de l’abdomen 0,00! 4 (a 15). 0,00075 (a 80). 

La couleur generale de ce parasite varre peu da brun-fonce 
a une teinle plus claire. Je l'ai trouve sur un jeune elephant 
du Jardin Zoologique de Rotterdam, le plus abondammerit sur 
la partie du corps protegee par Toreille, la ou fepiderme, plus 
mol ct plus mince, se laisse plus facilemcnt peneher, — im- 
plantes assez profondcment, pour faire penser au premier abord 
a une tique. 

Quanl a la place que ce curieux parasite devra occuper dans 
la classification, il ne renlre precisement dans aueun des genres 
etablis jusqu’ici par les auteurs. Par sa conformation generale il 
rentre sans-doute dans la division des suceurs ( haustellata ); mars 
il se separe des trois genres Phthirius , Pediculus et Haemalo- 
pinus , par la conformation de la tele, mais surtoul des pattes, 
n’ofirant que a pour mcmorre» au tibia ce prolongernent qui 
permet a fanimal de serrer, comme dans une pi nee, Pobjet, 
poil ou plumule, auquel il s’altachc ( tarsus scansorias). Celle 
conformation serail inutile sur un animal qui a aussi peu de 
poils que l’elephant. 11 semblerait que l’appendice qui ligure 
aux deux parols posterieures des pattes, a cote de la grille, est 
une transition aux espeees qui portent deux griffes aux pattes 
(.Docophorus etc.). L endroit de l’implantation ne permet pas cle 
le regarder comme une modification de Yempodiim. Je propo- 
serais, sauf rectification, de baptiser le genr e Haematomyzus 1 cl 
fespece elephanlis plutot que lo7irjiro$tris , puisque d’aulres 
pachydermes pourraient avoir des parasites a trompe d’egale 
longueur ou plus longue. 


1 aifxn sang et LV^elv ou e:pv£etv sneer. 




